
fortement pri>»s£c, cit recouverte d'un lit de f\miier de cheval, frai», fortement pailleux
et susceptible de fournir une fermeiitHtiuii éuuiniiiiie. Cu fumier a l'inconvénient do
fermenter trô» rapidement, la fermentation ixjut en fil ru ralentie, et .-ondue awez du-
rable pour que min action ne continue jusqu'au moment où Icd froids ne sont plut à
craindre, pur l'addition d'une certaine quantité de fuuiier «l'étable, également pailleux,
et dont les piiillcs, ainsi d'ailleurs que celles du fumier de cheval, doivent être Korné»»
de purin «tin de fournir une bonne combustion.

L'addition do fumier d'étable a en outre l'avantage de diminuer la production des
ehn npignons qui se développent en quantité assez considénible, sur les couches chauf-
fées .xclusivemont à l'engrais de cheval.

.^•. oouehe d'engrais est fortement piétinée, tassée au pilon et ramenée à une
épnisbeur d'environ un pied, au-dessus on dispose un lit do bonne terre, meuble et assez
légère, fertilisée à l'automne par des arrosages au purin ou pnr mélange avec de
l'enpraii bien décomposé, et qui a été, au cours de lliiver soumise à l'action des gelées
afin de détriîire les mauvnis germes it les larves d'insectes qu'elle pouvait contenir
auparavant. L'empîrii do terreau est ('oralement recomniandable. T)ans nu pays aussi
froid que le Canada, la coi/ection de terreaux spéciolcment destinés il l'établissement
des semis, revivifiés à l'outomne après avoir été mis en réserve pendant lu bonne sai-

son, remués à la bêche de temps en temps, tenus nets des maïuaises herbes et débar-
rassés des insecte» par la visite des oiseaux de basse cour, serait une opération des plus
avantiigruscs, elle jiermettrait de construire des couches capables do donn'^r du plant
plus ropidemeiit que celle» sur terre ordinaire, que l'on pourroit ensemence.- quelques
jours plus tard et. par suite, en meilleure saison.

Dans le PI s de l'emidoi de terre arable ordinaire il est également reco.nmandable
de eouvrir la surface de cette <lernière d'une légère couche de terreau bien pulvérisé et

criblé, qui rend son égalisation plus complète et facilite l'ensemencement. On peut
ajouter au terreau un peu de suie qui éloigne les vers.

I/empIcù des terres fortes et argileuses doit être évité, ces dernières gênent le déve-
loppement du chevelu et. au moment du repiquage, rendent l'extraction du plant diffi-

cile.

On peut tenir le plan d'ensemencement légèrement inclîi'.ê dans le sens de l'expo-

sition.

EXPOSITION DES COUCHES.

Il est avantageux de choisir des emplacements abrités et exposés au soleil. On
peut les adosser contre un mur bien orienté et, si elles sont établies en plein champ ou
dans des jardins, il est prudent de les garantir des vents dominants par des claies en
branchogea maintenues au i «yen de piquets.

H ASSIS.

Ainsi qu'il a été dit précédemment, ils peuvent être formés soit de papier ou de
toile huilés, soutenus par des traverses, soit de vitres solidement encastrées dans un
cadre en bois, les dimensions de ce dernier, de même que celles des cadres sur lesquels
la toile on le papier sont tendus, ne doivent pas être exagérées afin que leur manœuvre
soit facile. Il est essentiel d'assurer ne bonne étanchéité par un ajustage assez soigné.

Les bords de la caisse sont construits de manière à ce que le châssis soit légère-

ment incliné dans le sens de l'exposition du semis, l'écoulement des eaux pluviales se

fait plus rapidement, ce qui et très appréciable pour les châssis en papier ou en toile

et, surtout, la chaleur solaire se trouve ainsi mieux utilisée.

Afin que toutes ks parties en soient accessibles, les couches ne doivent pas avoir
plus de quatre pieds à quatre pieda et demi de largeur, et la hauteur de la caisse doit
être calculée de manière à ce qu'il subsiste un espace de trois à quatre pouces eutrc la

surface du semis et la partie la plus basse du châssis.


